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LE BRUIT DU TEMPS par Slobodan Despot

Le sommeil de la raison 
engendre des monstres

Russie contre OTAN, Orient contre Occident, action contre communication, 
réalité physique contre réalité augmentée… La fracture est abyssale. 

Elle dessine la ligne de front d’une guerre des mondes. Pour la comprendre, il 
faudra de plus en plus aiguiser notre sens métaphysique. 

«La liberté, c’est d’être révolté, 
blessé, au moins surpris par les 
opinions contraires…» (François 
Sureau)

«Là où l’amour n’existe pas, la 
raison, elle aussi, est absente.» 
(Dostoïevski)

Dans le conte de Gogol intitulé 
Viy et traduit en français par Le Roi 
des gnomes, le héros chargé de veil-
ler une princesse dans son cercueil 
se protège des forces démoniaques 
derrière un cercle tracé à la craie sur 
le sol. Les spectres ne peuvent rien 
contre ceux qui ont tiré une ligne 
claire entre la réalité et les appa-
ritions. Encore faut-il résister à la 
tentation de la franchir…

Pour écrire ce récit, Gogol s’était 
inspiré du folklore ukrainien. Viy, 
intendant des mondes inférieurs 
dans la mythologie slave, serait 
issu du dieu iranien du vent, de la 
guerre, de la vengeance et de la mort. 
Il m’a semblé, en y repensant, que 
quiconque s’essaierait à dire, écrire, 
expliquer quelque chose au sujet de 
la guerre en Ukraine devrait désor-
mais tracer son cercle de craie et ne 
jamais mettre un pied à l’extérieur.

Ce qui se manifeste dans le spectre 

visible, si impressionnant que cela 
semble, n’est qu’un fragment d’un 
conflit qui s’étend bien au-delà, 
dans l’espace, dans le temps et dans 
d’autres dimensions encore. Mais 
il est impossible de comprendre la 
part visible sans tenir compte de cet 
immense espace immergé. Si on le 
nie, si on outrepasse le cercle, on 
devient aussitôt la victime des hallu-
cinations. Aussitôt, nous prenons la 
folie pour la norme et les illusions 
pour la seule réalité.

UNE CONVERSATION 
JAMAIS ACHEVÉE

Il me paraît honnête d’ajouter à ce 
préambule une note personnelle qui 
peut éclairer la suite. Dans la nuit 
du 2 au 3 mars, j’ai rêvé de feu mon 
patron et mentor Vladimir Dimi-
trijević, mort en 2011 dans un acci-
dent de voiture comme je le lui avais 
prédit. Nous nous sommes quittés 
en mauvais termes et je le regrette. 
Avec tous ses travers, le directeur 
des éditions L’Age d’Homme n’était 
pas qu’un grand éditeur. C’était 
aussi, dans la tradition de la tribu 
tsintsare dont il était issu, un être 
doté d’un inquiétant sixième sens, 

https://antipresse.net/le-sommeil-de-la-raison-engendre-des-monstres/
https://antipresse.net/le-sommeil-de-la-raison-engendre-des-monstres/
https://www.tiktok.com/@sosochannn/video/7071338087414009093?is_from_webapp=1&sender_device=pc&web_id7031484179779012102
https://www.tiktok.com/@sosochannn/video/7071338087414009093?is_from_webapp=1&sender_device=pc&web_id7031484179779012102
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vij
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vij
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aroumains
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mystique,  intui t i f  e t 
parfois prophète. Dans 
ce rêve, il m’attendait 
dans une cabane au fond 
des bois et je lui faisais 
savoir que je viendrais lui 
rendre visite, mais c’était 
dit du ton mal assuré de 
celui qui sent d’avance 
qu’il ne tiendra pas parole. 
De fait, mon rêve s’est 
dissipé avant que j’aie pu 
le rejoindre.

A mon réveil, je me 
s e n t a i s  m i n a b l e .  Au 
moins savais-je pour-
quoi il était revenu. Nous 
avions une conversation 
à terminer. J’ai vécu à ses 
côtés les années hideuses 
de la guerre en Yougosla-
vie (1991-1999). En 1994, 
lorsque l’OTAN s’est mis 
pour la première fois à 
bombarder les Serbes 
en Bosnie, sans autre 
motif réel que de sauver 
de la défaite la tête de 
pont islamiste en Europe, 
j’avais demandé à Dimitri: 
«Quand la folie de l’Occident va-t-elle 
s’arrêter? — Tu n’as encore rien vu. 
Elle ne fait que commencer et elle ne 
s’arrêtera pas», m’avait-il répondu. 
Si j’étais allé le rejoindre dans sa 
cabane perdue, j’imagine qu’il m’au-
rait dit quelque chose comme ceci: 
«Tu vois! Nous étions un trop petit 
morceau. Leur délire a trouvé un 
bâton à sa mesure: le risque d’une 
guerre nucléaire. Suffira-t-il à les 
dégriser? Ce n’est même pas sûr.»

LE TEMPS DES SERMONS EST PASSÉ

Comment, me dira-t-on? Ne 
s’agit-il pas d’une folie russe, en 
l’occurrence? On peut dire que l’ac-
tion russe est brutale, voire féroce, 
mais elle est rationnelle. La folie est 
ailleurs. Je ne reviendrai pas ici sur 
les origines du conflit en Ukraine, 
nous en avons parlé depuis long-
temps dans l’Antipresse, et notam-
ment dans le dernier numéro. Je 
rappellerai seulement que la guerre 

https://antipresse.net/fin-de-partie-en-ukraine-le-maquillage-coule/
https://antipresse.net/fin-de-partie-en-ukraine-le-maquillage-coule/
https://antipresse.net/operation-z-ou-la-fracture-des-mondes/
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d’Ukraine n’a pas commencé le 
24 février dernier, mais dès le coup 
d’État dit de l’Euromaïdan, en 2014, 
suivi de l’interdiction de la langue 
russe et de la guerre constante 
menée par Kiev contre les popula-
tions civiles du Donbass qui refu-
saient de se placer sous l’autorité 
d’un régime putschiste allié à des 
phalanges néonazies. Je rappelle-
rai encore que l’OTAN, contre toute 
raison et santé d’esprit, a rompu sa 
promesse de non-extension vers 
l’est et ignoré toutes les demandes 
de garanties de sécurité de la part de 
la Russie. Ceci sont des faits, non des 
appréciations.

Je ne vais pas non plus «approuver» 
ou «condamner» l’opération russe. 
Un aspect particulièrement obnu-
bilant du délire occidental consiste 
justement à tout passer par le filtre 
du jugement moral avant même d’es-
sayer de comprendre. Ce rituel de 
sermonnage donne le champ libre au 
lavage de cerveaux et à l’unanimité 
de meute. Comprendre aujourd’hui 
la Russie équivaut à approuver, et 
vice versa: la condamnation est un 
préalable à toute analyse en place 
publique. La censure est totale. Nous 
vivons dans un théâtre d’apparences 
où personne ne livre jamais le fond 
de sa pensée ni ne va jusqu’au bout 
de ses actes. On y compense l’inac-
tion par la guerre des mots et la 
confrontation malcommode avec les 
faits par le réconfort de l’idéologie.

«HARD POWER»: VLADIMIR

Cette guerre des mondes s’in-
carne de manière éloquente dans 

l’opposition des deux Vladimir qui 
se font face.

Poutine est crédité de capaci-
tés de commandement et d’orga-
nisation, d’autorité naturelle et de 
courage physique. On a également 
appris, depuis 22 ans qu’il est au 
pouvoir, que Vladimir Poutine ne 
bluffe pas. Sur le plan international, 
il fait toujours ce qu’il dit. Son asso-
ciation avec le flegmatique Sergueï 
Lavrov — à qui il a refusé son départ 
à la retraite — a défini une diploma-
tie prudente, laconique, rationnelle, 
privilégiant la négociation jusqu’aux 
dernières limites, mais ne cédant 
jamais sur ses principes de base: le 
respect de la sécurité nationale et la 
volonté de parler d’égal à égal avec 
l’empire anglo-saxon. Son asso-
ciation avec l’Asiatique (de mère 
russo-ukrainienne) Sergueï Choï-
gou a défini une stratégie militaire 
fondée sur l’effet de surprise, la 
planification, la rapidité d’interven-
tion, le recours à des armes de pointe 
et l’économie de moyens, comme le 
monde stupéfait a pu s’en apercevoir 
lors du ratissage de l’État islamique 
en Syrie avec un effectif militaire 
très limité. La Russie de Poutine 
rumine longtemps avant de frapper, 
mais elle frappe vite, fort et dans un 
cadre opérationnel très strict.

• Notule. Choïgou, c’est important à 
noter, n’est pas un «casque à pointe». 
Durant plus de vingt ans (1991-2012), 
il a été ministre de la protection civile, 
des situations d’urgence et de la lutte 
contre les catastrophes naturelles — 
un ministère qu’il avait lui-même 
créé. Choïgou connaît parfaitement 
les mentalités et la capacité de rési-

https://twitter.com/despotica/status/1499523589183348738
https://twitter.com/despotica/status/1499523589183348738
https://uznayvse.ru/znamenitosti/biografiya-sergey-shoygu.html
https://uznayvse.ru/znamenitosti/biografiya-sergey-shoygu.html
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lience du pays. A la différence des di-
rigeants de l’OTAN, il voit l’outil mili-
taire comme une partie intégrante 
des structures sociales, économiques 
et sécuritaires de la nation.

Le «maître du Kremlin» est un 
produit du système de pouvoir sovié-
tique, puis russe. Il est sorti «comme 
un lapin d’un chapeau» à la fin de l’ère 
Eltsine, pendant laquelle la Russie 
avait été mise à genoux, dépeuplée, 
économiquement pillée, minée par 
le terrorisme islamique et menacée 
de dépeçage territorial selon le vœu 
du stratège US Brzezinski. L’irrup-
tion de Poutine marque la reprise en 
main d’un pays à la dérive par l’«É-
tat profond» russe, à savoir les struc-
tures de sécurité.

Dans la formation qu’il a reçue 
et dans sa carrière d’agent secret, 
Poutine a appris à cultiver deux 
vertus cardinales: un réalisme sec et 
intransigeant et une attention vitale 
accordée à la parole. Un espion qui 
bavarde est un espion mort. Un 
espion doté d’un excès d’imagina-
tion finit romancier, comme John Le 
Carré, ou en chaussettes de béton au 
fond d’un lac.

«SOFT POWER»: VOLODYMYR

Tragique et fascinant person-
nage! Né dans une famille juive de 
Krivoï Rog dans la zone russophone 
de l’est ukrainien, Zelensky a reçu 
une formation de juriste, métier 
qu’il n’a jamais exercé. Son vrai 
métier, celui qui a fait sa renommée 
dans tout l’espace ex-soviétique, est 
celui d’acteur. Dès sa jeunesse, le 
Ze s’était distingué dans la disci-

pline très populaire du KVN (Club 
des Joyeux et des Inventifs), version 
russe de la comédie stand-up ou du 
théâtre d’improvisation. Avec son 
ami et acolyte Sergueï Chefir, il a 
fait du Studio Kvartal-95 une usine 
à programmes de divertissement, 
films et séries populaires. Ironie de 
l’histoire, il a été élu président en 
profitant de l’immense célébrité que 
lui avait valu la série Le serviteur du 
peuple (Sluga narodu) où il jouait le 
rôle du… président de l’Ukraine! Le 
comique d’improvisation exige beau-
coup de souplesse d’esprit, d’ima-
gination et de sens de la répartie, 
des domaines où, de fait, Zelensky 
excelle. Il a aussi montré d’indiscu-
tables qualités de leadership dans le 
pilotage de sa troupe et de sa carrière 
artistique.

Où finit le théâtre, où commence 
la réalité? La trajectoire du Ze 
brouille les pistes et la «mise en 
abîme», ici, est vertigineuse. Après 
sa triomphale élection contre Petro 
Porochenko, en mai 2019, Zelensky 
a engagé comme premier conseil-
ler… nul autre que son producteur 
et scénariste, Sergueï Chefir, et s’est 
entouré de communicateurs issus 
du monde du spectacle, se compo-
sant un entourage de Joyeux et d’In-
ventifs. Son expérience politique, à 
cet instant, est nulle. Dans un pays 
dirigé de fait par les États-Unis (voir 
notre série sur les affaires de la 
famille Biden en Ukraine: 1, 2) et mis 
en fermage par des oligarques vivant 
plus souvent à Genève qu’au pays, le 
profil de Zelensky était celui d’un 
homme de paille idéal. Ceci n’est pas 

https://uznayvse.ru/znamenitosti/biografiya-vladimir-zelenskiy.html
https://antipresse.net/affaire-biden-episode-1-au-paradis-des-emplois-fictifs/
https://antipresse.net/affaire-biden-episode-2-officine-de-la-cia-a-kiev/


6

A n t i p r e s s e  3 2 7

un dénigrement, c’est un constat. 
Les événements récents le montrent, 
le pouvoir de Zelensky se résume à 
une formidable capacité de commu-
nication et à un brouillage constant 
de la frontière entre la fiction et la 
non-fiction.

Élu sur la promesse de ramener 
la paix en Ukraine, Zelensky n’en a 
pas moins adopté des dispositions 
discriminatoires contre la langue 
russe, creusant encore le fossé qu’il 
jurait de combler. Ceci au profit 
d’une langue nationale — l’ukrai-
nien — qu’il ne parlait pas il y a cinq 
ans encore(1). C’est, en premier lieu, 
à cause de cette rêverie de pureté 
ethnique que la paix n’a pu revenir 
en Ukraine.

Aujourd’hui, Volodymyr Zelensky 
est un homme perdu et traqué. Ses 
dernières apparitions le montrent 
épuisé, ivre ou drogué, bourré de 
tics et incohérent. A l’heure qu’il est, 
il serait sans doute plus utile à ses 
protecteurs mort que vivant. L’épo-
pée de la résistance antirusse qu’il a 
contribué à façonner a besoin d’un 
héros de légende, non d’un capi-
tulard. A-t-il, lui ou son scénariste 
Chefir, déjà écrit aussi ce dernier 
chapitre? Quoi qu’il arrive, si sur le 
terrain militaire la défaite est quasi 
certaine, l’ultime saga des studios 
Zelensky est en train d’engranger 
un triomphe sur le terrain où il est 
maître: la mise en scène.

INFORMATION: ENTRE LE 
ZÉRO ET L’ABSOLU

Tout théâtre de guerre est entouré 
d’un rideau de censure et de mani-

pulation. Les deux parties au conflit 
en Ukraine ont abordé la question 
de l’information de manière radica-
lement différente.

Du côté russe, la formule est 
simple et incroyablement austère. 
Une annonce solennelle faite par 
le président, puis les communi-
qués quotidiens du porte-parole 
de l’état-major, ressemblant à un 
instituteur timide avec ses binocles. 
Les premières images de combat 
officielles n’ont été publiées que le 
28 février: une minute ou deux de 
destructions par missiles guidés, très 
pixélisées, presque robotiques. Pas 
de «plan com» en direction de l’opi-
nion internationale. Pas de repor-
ters «incorporés» (embedded) dans 
la troupe comme chez les Améri-
cains pour faire monter l’adrénaline 
et l’adhésion populaire. Les soldats 
n’ont pas l’autorisation de filmer ni 
même d’emporter de smartphones.

En d’autres termes, une indiffé-
rence étonnante à la guerre psycho-
logique. L’armée russe n’a même pas 
tenté de brouiller les communica-
tions civiles ou l’internet en Ukraine 

— comme elle aurait pu le faire sans 
difficulté — pour empêcher les 
Ukrainiens de diffuser leurs images 
du conflit. Les aéronefs russes volent 
au rase-mottes, les unités terrestres 
se déplacent vite, les missiles de croi-
sière frappent toutes les infrastruc-
tures militaires. Les zones civiles 
sont épargnées dans la mesure du 
possible. Certaines manœuvres 
s’ancrent dans la guerre d’épuise-
ment, d’autres se font avec une rapi-
dité confondante. Lors de la prise de 

https://www.youtube.com/watch?v=og7y5bTDIwY
https://www.youtube.com/watch?v=og7y5bTDIwY
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l’aéroport stratégique de Gostomel 
aux abords de Kiev, un civil ukrai-
nien et un reporter de CNN se sont 
candidement adressés à des paras 
russes en étant persuadés qu’il 
s’agissait encore de soldats ukrai-
niens. Ce qui a donné ce quiproquo 
sublime:

«Finalement, qui est-ce qui contrôle 
les lieux? — Ce sont les Russes. 

— Et où sont les Russes, alors? 
— Nous  sommes les Russes.» 
(Dialogue de Matthew Chance avec 
un officier à Gostomel)

Des reporters de nouveaux médias 
russes (notamment @wargonzo et 
@kotsnews sur Telegram) suivent 
le mouvement des armées, du 
moins de celles du Donbass, à leurs 

propres risques et périls. Sur le plan 
intérieur, on semble aussi n’avoir 
donné aucune consigne préalable. 
Aux premiers jours, la presse et les 
blogs d’opposition se déchaînent 
contre l’intervention. Des décrets de 
censure contre le «défaitisme» et la 
diffusion de «fake news» sont adop-
tés le 3 mars, soit après une semaine 
de combats. Des médias d’opposition 
sont fermé s, des journalistes protes-
tataires sur les chaînes officielles 
mis en congé. Cela sent le bricolage. 
C’est comme si l’on avait totalement 
oublié d’intégrer le volet «média» 
au plan d’opération. Il ne s’agit pas 
bien entendu d’orchestrer des mélo-
drames à l’occidentale, avec fausses 
couveuses koweïtiennes et fausses 

Les deux vies de Volodymyr Zelensky: à gauche, le président de la comédie 
«Le serviteur du peuple»; à droite, le comédien de la présidence ukrainienne. 

Où finit l’un, où commence l’autre? (Affiche parodique: © The Cradle)

https://edition.cnn.com/videos/world/2022/02/24/firefight-airport-kyiv-chance-sot-lead-vpx.cnn/video/playlists/intl-latest-world-videos/
https://edition.cnn.com/videos/world/2022/02/24/firefight-airport-kyiv-chance-sot-lead-vpx.cnn/video/playlists/intl-latest-world-videos/
https://www.thecradle.co/


8

A n t i p r e s s e  3 2 7

fioles d’anthrax irakien, mais cette 
indifférence surprend et fait penser 
que le pouvoir russe a décidé, tel 
Cortéz, de brûler tous ses vaisseaux. 
«Au diable, ce qu’on pense de nous 
désormais.» Cette attitude de mépris 
absolu à l’égard de l’Occident, en 
particulier des Européens, ne date 
pas d’hier. Mais elle revient à aban-
donner tout le terrain à la propa-
gande adverse, notamment parmi 
les populations ukrainiennes qui, 
à la base, n’auraient peut-être pas 
vu d’un mauvais œil la défaite de la 
«bande de drogués et de néonazis» de 
Kiev qui ont mené le pays au bord de 
la faillite.

Sur l’autre bord, la situation 
est exactement inverse, comme 
chacun peut aujourd’hui s’en rendre 
compte. Le matraquage que subit 
l’opinion mondiale est sans précé-
dent. Le militantisme pro-ukrainien 
a envahi tous les canaux d’informa-
tion, les réseaux sociaux, la publicité 
et jusqu’aux applications Covid (où 
apparut soudain le drapeau jaune et 
bleu). Même le canal 16 de la radio 
maritime, strictement réservé aux 
urgences en mer, a été bombardé 
de messages ukrainiens. Si les 
partisans de la Russie, et même les 
reporters impartiaux, sont censurés 
sur les réseaux sociaux d’Occident, 
la propagande et le merchandising 
du bataillon néonazi Azov s’y étalent 
sans entrave (Twitter, YouTube, etc).

Le mérite n’en revient évidem-
ment pas au gouvernement de Kiev, 
ni aux milliers de développeurs, de 
geeks et de hackers ukrainiens dont la 
réputation de compétence n’est plus 

à faire. C’est tout le système d’infor-
mation occidental qui s’est mis à la 
disposition de cette campagne — et 
les Russes ont peut-être estimé qu’il 
serait de toute façon vain de s’aven-
turer sur ce terrain perdu d’avance. 
Forte de ce soutien indiscriminé, 
l’équipe de Ze s’est replongée dans ce 
qu’elle sait faire de mieux, la fiction. 
Le récit de la guerre côté ukrainien 
oscille du coup entre le surréalisme 
cocaïné de 99 francs et le pathos 
esthétisé d’Apocalypse Now.

Cela a commencé par le mythe 
du «fantôme de Kiev», un valeu-
reux pilote de Mig-29 qui aurait à 
lui seul abattu six avions russes aux 
premières heures de l’opération. La 
Russie a sèchement démenti puis 
passé à autre chose. Après avoir fait le 
tour du monde, la vidéo d’un combat 
aérien du «Ghost» a été débusquée 
comme un faux. Dans leur hâte, les 
communicateurs n’ont pas été très 
inventifs, puisque le scénario du 
Mig-29 «fantôme» aux six trophées 
figure dans un film d’animation 
primé en 2021, à ce détail près que 
le justicier est irakien et les envahis-
seurs, yankees.

Puis ce fut l’épopée héroïque de 
l’Ile aux Serpents. Zelensky a déclaré 
que les 13 défenseurs de cet îlot stra-
tégique en Mer Noire avaient tous été 
exterminés par un navire de guerre 
russe après l’avoir «envoyé se faire 
f… » et les a décorés post mortem 
pour leur bravoure. Le problème 
est que les soldats de l’île sont bien 
vivants (et beaucoup plus nombreux), 
qu’ils se sont rendus aux Russes sans 
combattre et que des appels «d’outre 

https://reseauinternational.net/une-bande-de-drogues-et-de-neo-nazis/
https://www.onthewater.com/boating-basics-channel-16-mayday-securite-and-pan-pan
https://twitter.com/polk_azov?lang=ru
https://www.youtube.com/channel/UCewl92lzIMDO8QiAYOQ2d8w
https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=60627.html
https://www.snopes.com/fact-check/is-this-ghost-of-kyiv-video-real/
https://www.snopes.com/fact-check/is-this-ghost-of-kyiv-video-real/
https://www.youtube.com/watch?v=pM8tXUz2q0c
https://www.facebook.com/navy.mil.gov.ua/posts/324444389723150
https://www.facebook.com/navy.mil.gov.ua/posts/324444389723150
https://t.me/warfakes/126
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tombe» ont informé les familles que 
leurs fils étaient sains et saufs. L’idée 
de décorer des morts imaginaires, 
sans se douter que le démenti serait 
d’autant plus cinglant, ne pouvait 
germer que dans un esprit sérieuse-
ment brouillé avec la réalité.

Qu’importe. Les canaux d’infor-
mation ont été saturés de fausses 
nouvelles et de faux témoignages, 
d’images d’incendies ou de guerres 
recyclées des quatre coins du monde, 
sans compter les séquences de jeux 
vidéo fortement mises à contribu-
tion(2). A tel point que les médias 
occidentaux eux-mêmes, après 
avoir contribué à les répandre (par 
exemple en relocalisant l’explosion 
de Tianjin en 2015 à Kiev en 2022), 
se sont mis à mettre en garde contre 
l’avalanche de fake news(3). C’était 
trop compromettant, même pour 
eux.

HYSTÉRIE TOTALE

Le 28 février dernier, Le Saker, 
un des analystes les plus avertis, et 
des plus ouvertement prorusses, du 
conflit de civilisations entre Russie et 
Occident, publiait une «lettre ouverte 
aux généraux de salon occidentaux 
devant leur TV» où l’on pouvait lire 
cette mise en garde:

«En ce moment, vous êtes les cibles 
de ce qui est probablement la plus 
grande opération psy de l’histoire. 
Si vous en prenez conscience et 
traitez ces PSYOPs pour ce qu’elles 
sont, c’est-à-dire comme une 

“guerre informationnelle intentée 
par les bad guys”, vous pourrez dire 
à vos proches et à vos petits-enfants: 

“Je n’ai jamais cru à ces conneries”. 

Tant mieux pour vous! Sinon, ne 
leur racontez pas trop ce que vous 
pensiez en 2022, épargnez-vous le 
ridicule et la gêne.»

De fait, nous vivons sans doute 
les pires instants du journalisme 
depuis que le journalisme existe. 
Les falsifications et les exagérations 
aisément démasquées mention-
nées ici ne sont que des accrocs 
dans une polarisation hystérique 
de la société occidentale. Malgré 
son dossier déjà bien établi d’affa-
bulateur, Zelensky a encore réussi à 
lancer avec la complicité des médias 
une alarme majeure, et potentielle-
ment catastrophique, en accusant 
les Russes d’avoir bombardé la 
centrale nucléaire de Zaporojié, la 
plus grande en Europe — dans l’idée, 
bien entendu, de provoquer un acci-
dent nucléaire dont eux-mêmes 
seraient les premières victimes. En 
réalité, les combats n’ont touché que 
les bâtiments administratifs, l’in-
cendie a été rapidement maîtrisé, et 
le personnel de gestion n’a jamais 
perdu le contrôle de l’installation.

L’ambassade US de Kiev, agissant 
comme caisse de résonance et sans 
aucun recul, avait relayé l’accusation 
dans un tweet incendiaire:

«Attaquer une centrale nucléaire 
est un crime de guerre. Le bombar-
dement de la plus grande usine 
nucléaire d’Europe par Poutine 
aggrave son règne de la terreur 
d’un cran.»

Obligeant le Département d’État 
à une rétractation assez burlesque: 
«Si vous avez retweeté ce message, 
dé-retweetez-le immédiatement!».

https://twitter.com/GillesWell/status/1498290824899186690?s=20&t=r6BhbBMtWehq1iWqUHSUUg
https://twitter.com/GillesWell/status/1498290824899186690?s=20&t=r6BhbBMtWehq1iWqUHSUUg
http://thesaker.is/open-letter-to-tv-watching-western-armchair-generals/
http://thesaker.is/open-letter-to-tv-watching-western-armchair-generals/
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http://thesaker.is/open-letter-to-tv-watching-western-armchair-generals/
http://thesaker.is/open-letter-to-tv-watching-western-armchair-generals/
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http://thesaker.is/open-letter-to-tv-watching-western-armchair-generals/
http://thesaker.is/open-letter-to-tv-watching-western-armchair-generals/
http://thesaker.is/open-letter-to-tv-watching-western-armchair-generals/
http://thesaker.is/open-letter-to-tv-watching-western-armchair-generals/
http://thesaker.is/not-exactly-chernobyl/
http://thesaker.is/not-exactly-chernobyl/
https://twitter.com/USEmbassyKyiv/status/1499708231903547394
https://twitter.com/USEmbassyKyiv/status/1499708231903547394
https://twitter.com/USEmbassyKyiv/status/1499708231903547394
https://twitter.com/USEmbassyKyiv/status/1499708231903547394
https://twitter.com/USEmbassyKyiv/status/1499708231903547394
https://twitter.com/USEmbassyKyiv/status/1499708231903547394
https://twitter.com/NatashaBertrand/status/1499788010212278279
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La stratégie de Zelensky est 
évidente: n’ayant plus rien à perdre, 
il essaie à tout prix d’impliquer 
ses mentors et alliés de l’OTAN, 
au risque d’une guerre mondiale. 
L’amertume de ce chef d’État fabri-
qué, flatté, puis jeté, est tragique et 
sa déconnexion d’avec le réel de plus 
en plus patente. Exiger de ses «alliés» 
l’imposition d’une zone d’interdic-
tion aérienne sur l’Ukraine alors 
qu’elle existe déjà — les excluant, 
justement, eux — était une idée 
loufoque et on ne peut que s’étonner 
que certains officiels occidentaux (le 
ministère de la défense espagnol, par 
ex.) aient pu les inscrire à l’agenda 
des discussions.

Le sommet de l ’OTAN du 4 
mars ne lui ayant apporté aucun 
soutien concret, Ze s’est soulagé 
par des déclarations vengeresses: 
ce fut selon lui un «sommet faible et 
confus… Tout ceux qui vont mourir 
désormais mourront à cause de vous, 
à cause de votre faiblesse, de votre 
désunion».

On ne peut lui donner tort sur le 
fond, mais de telles incriminations 
ne lui font pas des amis, au Ze. Ils 
n’avaient pas à le pousser dans ce 
suicide avec leurs livraisons forcées 
d’armes, mais le comédien aurait 
dû s’en défendre plus énergique-
ment qu’il ne l’a fait. A mesure que 
les jours passent, comme noté plus 
haut, il leur devient de moins en 
moins utile vivant (dans le réel de la 
non-fiction) et de plus en plus utile 
mort (comme le Che Guevara d’une 
épopée en grande partie virtuelle).

NOTE VIEUX DÉMON EST DE RETOUR

En attendant, comme à l’époque 
de la guerre yougoslave, mais à 
une échelle centuple, le cerveaula-
vage médiatique a réussi à susciter 
dans le monde dit «avancé et civi-
lisé» une vague de russophobie sans 
précédent. Les artistes et musiciens 
russes sont renvoyés sans délai 

— notamment le grand chef d’or-
chestre Valery Guergiev, viré par 
le festival de Verbier dont il était le 
directeur musical pour n’avoir pas 
voulu condamner son pays. (Inutile 
de relever que Verbier se situe dans 
un pays dit «neutre», la Suisse.) En 
République tchèque, le soutien à 
la Russie entraîne des poursuites 
pénales. En Allemagne — où l’on s’y 
connaît! — un magasin russe a été 
vandalisé. L’ex-chancelier Gerhard 
Schröder, à cause ses contacts étroits 
avec la Russie, est menacé d’expul-
sion du Parti social-démocrate. En 
Australie, un jeune spectateur a été 
viré d’une émission en direct pour 
avoir défendu avec des arguments 
la position russe. Les limites du 
grotesque et du sordide sont chaque 
jour repoussées. Les athlètes inva-
lides russes sont interdits de jeux 
paralympiques. La fédération féline 
internationale bannit les minous 
russes de ses concours. Même le 
chêne de Tourgueniev, vieux de 250 
ans, sous lequel ont conversé, écrit 
ou peint des grands artistes du 
XIXe siècle, a été exclu in extremis du 
concours du plus bel arbre d’Europe!

L’emblème le plus pathétique de 
ce délire est peut-être la censure de 
Dostoïevski par l’université Bicocca 

https://twitter.com/NatashaBertrand/status/1499884155986874368
https://twitter.com/NatashaBertrand/status/1499884155986874368
https://twitter.com/NatashaBertrand/status/1499884155986874368
https://twitter.com/NatashaBertrand/status/1499884155986874368
https://twitter.com/NatashaBertrand/status/1499884155986874368
https://www.moonofalabama.org/2022/03/zelensky-and-the-fascists-he-will-hang-on-some-tree-on-khreshchatyk.html
https://www.moonofalabama.org/2022/03/zelensky-and-the-fascists-he-will-hang-on-some-tree-on-khreshchatyk.html
https://www.20min.ch/fr/story/le-verbier-festival-ecarte-son-directeur-musical-proche-de-poutine-127608713580
https://www.20min.ch/fr/story/le-verbier-festival-ecarte-son-directeur-musical-proche-de-poutine-127608713580
https://francais.radio.cz/inculpation-pour-soutien-a-lagression-russe-contre-lukraine-8743701
https://francais.radio.cz/inculpation-pour-soutien-a-lagression-russe-contre-lukraine-8743701
https://fr.sputniknews.com/20220303/lex-chancelier-allemand-schrder-menace-dexpulsion-de-son-parti-pour-ses-liens-avec-la-russie-1055472430.html
https://fr.sputniknews.com/20220303/lex-chancelier-allemand-schrder-menace-dexpulsion-de-son-parti-pour-ses-liens-avec-la-russie-1055472430.html
https://tass.ru/obschestvo/13906087
https://tass.ru/obschestvo/13906087
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de Milan. Soucieuse d’«éviter toute 
forme de controverse, surtout en 
interne», la rectrice a préventive-
ment annulé une série de cours de 
l’éminent romancier, essayiste et 
professeur Paolo Nori. «La peur 
qu’inspirent les Russes prend 
des dimensions singulières», a 
commenté Nori dans un commu-
niqué ulcéré. Même un Russe mort 
n’est plus un bon Russe… Effrayée 
par la mauvaise publicité, la rectrice 
a voulu rétropédaler en invoquant 
le «malentendu» et prétendant que 
«rien n’est plus éloigné des idées de 
cette université que la censure» alors 
que justement elle venait de démon-
trer le contraire. Elle a proposé 
de rétablir le cours sur Dostoïe-
vski, mais « en y ajoutant quelques 
auteurs ukrainiens» par compensa-
tion! A quoi le conférencier, avec un 
souverain mépris, a répondu qu’il ne 
mangerait pas d’un plat réchauffé et 
que d’ailleurs il ne connaissait aucun 
auteur ukrainien.

Dostoïevski avait le génie de 
peindre les ridicules et les éclipses 
de l’âme recroquevillée, mais je ne 
pense pas qu’on puisse trouver dans 
toute son œuvre un seul exemple 
d’une telle petitesse. La rectrice 
Giovanna Iannantuoni résume dans 
sa minuscule personne le néant du 
monde auquel la Russie a définiti-
vement tourné le dos. Qui fait l’ange 
fait la bête, disait le grand Pascal. 
Cette Europe des tourne-vestes, des 
gnomes bien-pensants, des censeurs 
qui s’ignorent et des faux défenseurs 
des libertés s’est elle-même condam-
née à devenir une prostituée sans 

attraits mendiant son viatique à son 
maquereau américain, qu’il s’agisse 
de défense ou de chauffage, d’idéo-
logie ou de diplomatie. Et elle ne 
sera certainement pas la première 
servie. En attendant, elle se console 
en recouchant impunément avec son 
vieux démon: le racisme.

La russophobie est un alcoolisme 
profond: il suffit au pochetron d’un 
verre de vin pour relancer la machine 
et faire remonter les araignées au 
plafond. Nous voici replongés en 
pleine crise éthylique. Ce même 
monde qui a laissé sans objection les 
États-Unis dévaster un par un des 
pays qui ne les menaçaient d’aucune 
manière, dans le seul but de piller 
leurs ressources, qui aujourd’hui 
encore laisse l’Arabie Saoudite 
massacrer le peuple du Yémen et 
lui fournit même des armes pour le 
faire, qui laisse crever de mort lente 
au fond des prisons le plus intré-
pide de ses journalistes — Julian 
Assange —, a focalisé toutes ses 
frustrations sur un ennemi unique 
et abstrait: le Russe, qu’il soit mili-
taire, chef d’État, musicien, infirme , 
arbre ou chat. Ce monde qui ne jure 
que par l’humanité et l’ouverture a 
fermé son âme et son cœur à toute 
une catégorie d’êtres en leur déniant 
jusqu’au statut d’humanité. Il se 
donne encore des airs en jurant sur 
Facebook de les combattre jusqu’à la 
dernière goutte de sang du dernier 
Ukrainien. Les concernés s’en sorti-
ront, ils se tournent déjà vers l’Asie 
et la grande ceinture des anciennes 
colonies. Mais nous? Jusqu’où allons-
nous descendre? Et qui verrons-nous 

https://milano.corriere.it/notizie/cronaca/22_marzo_02/universita-bicocca-cancella-corso-paolo-nori-dostoevskij-evitiamo-polemiche-scrittore-ridicola-censura-ed50ea60-99f3-11ec-a66e-5cad27f47546.shtml
https://milano.corriere.it/notizie/cronaca/22_marzo_02/universita-bicocca-cancella-corso-paolo-nori-dostoevskij-evitiamo-polemiche-scrittore-ridicola-censura-ed50ea60-99f3-11ec-a66e-5cad27f47546.shtml
https://milano.corriere.it/notizie/cronaca/22_marzo_02/universita-bicocca-cancella-corso-paolo-nori-dostoevskij-evitiamo-polemiche-scrittore-ridicola-censura-ed50ea60-99f3-11ec-a66e-5cad27f47546.shtml
https://www.facebook.com/sharer/sharer.php?u=https%3A%2F%2Fwww.facebook.com%2Fpaolo.nori%2Fposts%2F10225666432155005&display=popup&ref=plugin&src=post
https://www.facebook.com/sharer/sharer.php?u=https%3A%2F%2Fwww.facebook.com%2Fpaolo.nori%2Fposts%2F10225666432155005&display=popup&ref=plugin&src=post
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dans la glace lorsque nous oserons 
nous regarder? Ne ferions-nous pas 
mieux de migrer tout de suite dans 
cette réalité parallèle du Metamonde 
que nous prépare M. Zuckerberg, où 
tout le monde est beau, courageux, 
juste et doté de pouvoirs magiques?

Dans la réalité présente, nous ne 
sommes que les filles de l’ogre(4), 
nous nous entraînons à ignorer 
de quelle viande notre bon papa se 
repaît et nous nourrit, et nous fini-
rons dévorées pour notre aveugle-
ment bien élevé. L’humanité qui veut 
vivre debout devra tracer un cercle 
de craie entre elle et nous pour se 
protéger des spectres que nous 
serons devenus.

C’est la morale provisoire de cette 

histoire. La suite dans les prochains 
numéros…

• Illustration: «Le sommeil de la raison 
engendre des monstres», gravure du 
grand peintre Francisco Goya.

NOTES
1. Zelensky n’a commencé d’apprendre 
l’ukrainien qu’en 2017.
2. Un canal Telegram en russe se 
consacre exclusivement à la chasse 
aux fakes. C’est un véritable festival, 
constamment mis à jour. On comprend 
les manipulations visuelles même si l’on 
ne lit pas la langue. https://t.me/war-
fakes.
3. Voir, par exemple, cet article pincé 
mais assez évocateur de la BBC.
4. Voir «Le goûter des filles de l’ogre», 
AP35 | 01/07/2018.

  

L’ANTIPRESSE EST UNE CHRONIQUE 
DE LA VIE HUMAINE AU TEMPS DES ROBOTS,  

100 % ANIMÉE PAR L’INTELLIGENCE NATURELLE.
DÉJÀ 327 SEMAINES. PLUTÔT RASSURANT, NON?

https://fr.wikipedia.org/wiki/El_sue%C3%B1o_de_la_razon_produce_monstruos
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_sue%C3%B1o_de_la_razon_produce_monstruos
https://www.bbc.com/news/60554910
https://www.bbc.com/news/60554910
https://antipresse.net/le-gouter-des-filles-de-logre/
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ENFUMAGES par Eric Werner

Les crises, à quoi ça sert?

L’État n’est pas toujours franc avec ses administrés. On pourrait presque 
dire que dans les affaires vraiment sérieuses, il ne l’est pas du tout. Il n’est 

pas interdit de penser que ce qu’il dit est moins important que ce qu’il ne dit pas. 

Les crises, quelles qu’elles soient, 
sont toujours l’occasion pour les 
Etats de faire des choses qu’ils ne 
pourraient pas faire autrement (ou 
ne faire que difficilement).

Les crises, mais aussi n’importe 
quel événement sortant quelque 
peu de l’ordinaire. Quand le Tour 
de France fait par exemple étape 
dans une ville suisse, la police en 
prend prétexte pour la quadriller 
et tester ainsi sa capacité à maîtri-
ser les mouvements de foule, voire 
simplement les allées et venues d’un 
quartier à l’autre. C’est un exercice 
de maintien de l’ordre, mais en gran-

deur nature. C’est difficile à mettre 
sur pied. Tout le monde se souvient 
également de la réunion du G7 en 
2003 à Evian, sur la rive française 
du lac Léman. Cette réunion fut 
l’occasion en Suisse d’un immense 
exercice de maintien de l’ordre, avec 
participation d’unités militaires 
armées jusqu’aux dents. La ville de 
Lausanne, sur l’autre rive du lac, fut 
mise en état de siège, les abords du 
lac étant par ailleurs rendus inacces-
sibles par un alignement de grilles et 
de palissades. Tout cela soi-disant 
pour prévenir un possible attentat 

https://antipresse.net/les-crises-a-quoi-ca-sert/
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terroriste. C’était complètement 
disproportionné.

Sauf que les autorités n’ont pas 
la possibilité tous les jours de jouer 
à la guerre civile. La Suisse venait 
à l’époque d’adhérer au Partenariat 
pour la Paix de l’OTAN (en abrégé: 
PPP). On sait que, dans le cadre 
du partage des tâches au sein de 
l’OTAN, les armées européennes 
n’ont d’autre rôle aujourd’hui que 
celui de «polices parallèles» (pour 
reprendre le mot de Paul Virilio 
dans son livre L’insécurité du terri-
toire). Leurs tâches sont avant tout 
des tâches de répression et de main-
tien de l’ordre. En ce sens la réunion 
d’Evian permit à la Suisse de prouver 
qu’elle était sincère lorsqu’elle disait 
qu’elle s’était bien sagement et doci-
lement adaptée à son époque. Acces-
soirement, l’État suisse se livra à une 
démonstration de force à l’intention 
de sa propre population, histoire 
de la convaincre qu’on ne plaisante 
pas avec les autorités. Il y a bien ici 
un lien avec le G7, mais ce n’est pas 
nécessairement celui qu’on croit.

SAVOIR PROFITER DU MOMENT

Revenons-en aux crises. Là aussi 
il faut distinguer entre la crise elle-
même et le prétexte qu’elle offre 
aux autorités de mener un certain 
nombre d’opérations, certaines 
tout à fait avouables, d’autres en 
revanche peut-être moins (mais 
évidemment cela dépend du point 
de vue qu’on adopte). Les attentats 
de 2001 permirent ainsi au gouver-
nement américain de promulguer le 
Patriot Act, qui lui conféra les pleins 

pouvoirs dans tous les domaines. Il y 
a bien sûr un lien avec le terrorisme. 
Mais comme on le sait, le Patriot Act 
est surtout en lien avec Big Brother. 
Est-ce avouable ou non? Au lecteur 
d’en décider. Autre exemple, l’ac-
tuelle crise sanitaire. Cette crise 
elle aussi a permis aux autorités de 
prendre toutes sortes de mesures 
relativement peu conformes à l’État 
de droit, on pense en particulier 
à l’imposition du Pass sanitaire. 
Le Pass sanitaire est une sorte de 
passeport intérieur permettant non 
seulement de ficher les gens mais 
de les suivre dans tous leurs dépla-
cements. C’est presque l’arme abso-
lue en termes de contrôle social. En 
nombre de pays, le Pass sanitaire 
n’est plus aujourd’hui obligatoire, 
mais les gens s’y sont au fil du temps 
habitués, en sorte que si l’État déci-
dait un jour de rétablir cette obliga-
tion, il y a fort à parier que personne 
ne s’y opposerait vraiment.

Chaque fois, en fait, qu’une 
crise éclate, l’État est ainsi amené 
à prendre un certain nombre de 
mesures pour gérer la crise, et effec-
tivement on peut les envisager sous 
cet angle: comme visant à la gérer 
et au-delà à la résoudre. Pourquoi 
non? Sauf que ce n’est assurément 
pas la seule manière de les envisa-
ger. Sans aller jusqu’à dire que l’État 
ne se soucie en aucune manière de 
résoudre la crise, son seul et unique 
souci étant d’en tirer prétexte pour 
se renforcer lui-même au détri-
ment des libertés publiques, il n’est 
pas illégitime de se demander si se 
renforcer lui-même au détriment 
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des libertés publiques ne serait pas 
aussi l’un de ses objectifs. D’une 
manière générale, l’État ne dit pas 
nécessairement tout ce qu’il veut 
faire. Parfois il le dit, parfois non. 
De plus, ce qu’il dit vouloir faire, il 
ne le veut pas toujours. Il lui arrive 
occasionnellement aussi de mentir. 
On peut enfin être amené à penser 
que ce qu’il dit est moins important 
que ce qu’il ne dit pas.

ENFIN, LES COUDÉES FRANCHES

A partir de là, interrogeons-nous 
sur le bon usage des crises au point 
de vue de l’État. En quoi sont-elles 
intéressantes pour l’État qui y est 
confronté et lui profitent-elles? 
Schématiquement on pourrait dire 
que les crises permettent de faire 
plusieurs choses. 1) Des exercices 
en grandeur réelle. On retrouve ici 
le Tour de France et les réunions 
du G7. On en profite pour vérifier 
que tout est en ordre, que les plans 
préélaborés collent bien à la réalité. 
Au besoin, on procède à quelques 
ajustements. Etc. 2) Des démonstra-
tions de force. L’État montre ici sa 
force et le cas échéant son aptitude 
à s’en servir. Les gens retiennent 
la leçon. 3) La crise a aussi un rôle 
d’accélération. Elle permet de brûler 
quelques étapes dans un processus 
écrit d’avance, mais dont le timing 
permet une certaine souplesse 
adaptative. On fait des choses que de 
toutes les manières on s’était promis 
un jour ou l’autre de faire, sauf que 
grâce à la crise on peut les faire tout 
de suite. Merci la crise.

On vient d’évoquer le Pass sani-

taire, mais dans le même contexte on 
pourrait évoquer aussi le télétravail, 
l’enseignement à distance, le confi-
nement à domicile, d’autres choses 
encore de ce genre. Au Canada, on 
est même allé plus loin encore, 
puisque le gouvernement n’a pas 
hésité à geler les comptes bancaires 
des adversaires du Pass sanitaire, 
anticipant ainsi les mesures figurant 
à l’agenda de la «classe de Davos». Un 
député en fit la remarque lors d’un 
débat à la chambre, mais le président 
lui coupa le micro. Plusieurs milliers 
de personnes, principalement des 
syndicalistes, ont été impactées par 
cette mesure complètement arbi-
traire, qui les a du jour au lendemain 
privées de toute ressource financière. 
C’est typiquement une mesure tota-
litaire. En temps ordinaire elle aurait 
été dénoncée comme telle. Mais la 
crise sanitaire a eu justement pour 
effet d’égaliser l’ordinaire et l’ex-
traordinaire.

Au passage, on notera qu’une des 
premières mesures prises par les 
États occidentaux contre la Russie 
après le 24 février, date de l’inter-
vention russe en Ukraine, a été le gel 
des avoirs bancaires de personnes 
privées russes. Eux-mêmes, ces 
États, ne sont pas en guerre avec la 
Russie, en tout cas pas en guerre 
ouverte. Mais même s’ils l’étaient, 
cela ne les autoriserait pas à s’en 
prendre, comme ils l’ont fait, à des 
personnes privées. Quand un État est 
en guerre, il l’est avec un autre État, 
il ne l’est pas avec des personnes 
privées. Ou alors tout devient 
possible. C’est probablement ce qui 
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se passe aujourd’hui: tout devient 
possible. C’est même intériorisé. 
Les gens ont aujourd’hui complète-
ment assimilé le fait que l’État peut 
aujourd’hui tout se permettre. En 
sorte que demain, lorsque c’est l’en-
semble des avoirs bancaires de tous 
les citoyens qui seront gelés, les gens 
maugréeront peut-être un peu. Mais 
cela s’arrêtera là.

Car l’actuelle crise ukrainienne 
peut aussi être considérée sous cet 
angle: l’occasion qu’elle offre aux 
dirigeants de s’affranchir de toutes 
les lois, aussi bien écrites que non 
écrites. On vient d’évoquer le droit de 
propriété, mais le droit de propriété 
n’est pas seul en cause. La crise ukrai-
nienne a permis en particulier aux 

maîtres anglo-saxons de ramener 
un peu d’ordre au sein de l’empire. 
Rien de tel qu’un ennemi extérieur 
pour recréer une unité fragilisée par 
les dissensions internes. Il a fallu le 
trouver, ce n’est pas allé tout seul. 
La CIA y a mis le temps qu’il fallait. 
Mais maintenant ça y est, il y a un 
ennemi extérieur. Tout le monde est 
ainsi figé au garde-à-vous, personne 
ne bouge une oreille. Aucune disso-
nance non plus dans les médias, 
tous sont impeccablement alignés. 
C’est certainement mieux comme ça 
qu’autrement. L’empire revit. Tout 
cela, il est vrai, au risque d’un conflit 
nucléaire. Mais on ne peut pas avoir 
le beurre et l’argent du beurre.
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PASSAGER CLANDESTIN: Bernard Wicht

Perspectives de la guerre 
russo-ukrainienne

Quelques observations télégraphiques à court et moyen terme. 

A COURT TERME: POUR LA RUSSIE
Visiblement celle-ci ne va pas se 

contenter d’une opération limitée, 
sur le modèle de celle menée contre la 
Géorgie en 2008. Elle vise la conquête 
de l’essentiel de l’Ukraine et le renver-
sement du pouvoir en place à Kiev.

Quelles sont donc les options qui se 
présentent pour elle dans ces condi-
tions?

1) Démilitariser l’Ukraine, puis se retirer
Un coup d’épée dans l’eau. Les 

élites ukrainiennes toutes auréolées 
de leur résistance, se réinstalleront 
au pouvoir à Kiev et reprendront 
leurs activités avec le soutien des 
États-Unis et de l’OTAN.

2) Annexer l’Ukraine
Le «bourbier afghan». Une impor-

tante partie de la population ukrai-
nienne est fortement opposée à la 
Russie; une résistance à l’occupation 
russe s’organisera avec les mêmes 
soutiens que sous 1). 
3) Rattacher les régions russophones 
avec un corridor allant de Marioupol à 
la Transnistrie en passant par Odessa

Même constat que sous 1) concer-
nant le rétablissement du pouvoir 
actuel à Kiev.

N’oublions pas que, depuis 2014 au 
plus tard, l’Ukraine est un État failli 
devenu le jouet des intérêts états-
uniens face à la Russie.

A MOYEN TERME: POUR L’UNION 
EUROPÉENNE (UE)

Pour celle-ci, tous les marqueurs 
sont au rouge compte tenu de la 
faiblesse de l’euro, des problèmes 
socio-économiques d’une grande 
partie des États membres et de 
son état de désarmement militaire 
(touchant évidemment aussi l’OTAN).

1) L’interruption du Nord Stream 2
L’économie allemande risque de 

stagner et, ensuite, de tomber sous 
le contrôle des marchés financiers 
américains en raison de sa dépen-
dance énergétique (achat de gaz 

https://antipresse.net/perspectives-de-la-guerre-russo-ukrainienne/
https://antipresse.net/perspectives-de-la-guerre-russo-ukrainienne/
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américain, éventuellement aussi 
énergie nucléaire).

2) Conséquences économiques
Affaiblissement de l’économie alle-

mande signifie affaiblissement des 
économies européennes et, probable-
ment, accroissement de l’influence 
économique de la Chine.

3) Conséquences sociales
Désordres internes, émeutes, 

révoltes, rapines, crime organisé 
(guerres civiles moléculaires).

4) A contrario
Le réarmement des grands États 

européens pourrait avoir l’effet d’une 
relance économique. L’Allemagne 
a déjà annoncé le déblocage de 100 
milliards d’euros pour le rééquipe-
ment de la Bundeswehr. La France, le 
Royaume-Uni, la Suède, la Norvège 
et la Finlande ne devraient pas tarder 
à suivre. De tels investissements 
pourraient jouer le rôle d’une forme 
de keynésianisme militaire pour les 
économies occidentales en difficulté.

Dans cette dialectique désintégra-
tion/relance, reste à savoir lequel des 
deux termes l’emportera.

POUR LA SUISSE

1) Notre pays joue une partie délicate
Entre Neutralité, Place économi-

co-financière et proche entourage de 
l’UE-OTAN. Une situation relative-
ment similaire à celle de la première 
moitié du XXe siècle; il a fallu alors 
manœuvrer pour éviter de se lais-
ser entraîner dans un conflit majeur, 

garantir la sécurité de toute la popu-
lation alors que le pays était entouré 
de puissances belligérantes chacune 
attendant un alignement de la Suisse 
sur ses propres positions.

2) Saisir cette occasion favorable
Sur le plan national intérieur, c’est 

l’opportunité de renforcer la défense, 
de reconstruire une armée capable 
d’assurer la sécurité du pays et de ses 
habitants. Le discours politico-idéo-
logique du désarmement et du paci-
fisme a conduit la Suisse dans une 
impasse qui, aujourd’hui, pourrait 
s’avérer fatale, s’il n’y pas une réac-
tion appropriée en vue de remplir les 
objectifs précités.  

Savoir chevaucher sur le dos du 
tigre 
Savoir encaisser 
Savoir esquiver 
Le faible est condamné à combattre 
dans la perspective de sa seule 
survie

(Tiré de: Le Huu Khoa, La visée de 
l’effet dans l’art militaire vietnamien.)

• Bernard Wicht est privatdocent 
auprès de la Faculté des sciences 
sociales et politiques de l’Université 
de Lausanne où il enseigne la straté-
gie. Dernier livre paru: Vers l’auto-
défense, Le défi des guerres internes, 
Jean-Cyrille Godefroy, 2021. (Voir le 
compte-rendu dans AP312)

https://www.editionsjcgodefroy.fr/livre/vers-lautodefense/
https://www.editionsjcgodefroy.fr/livre/vers-lautodefense/
https://antipresse.net/tous-contre-tous-guerres-internes-etat-des-lieux/
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LISEZ-MOI ÇA! par Marion Messina

Julien Syrac, de l’inconvénient d’être né

Dans un imposant pavé de 840 pages, un auteur d’à peine 32 ans a livré une 
fresque souveraine de la dérive totalitaire où nous avons basculé en 2020. 

Déshumanité est le titre de son livre, et aussi le diagnostic qu’il pose sur les 
deux années de dystopie covidienne qui s’achèvent ces jours-ci. 

Note de la rédaction. Mi-essai, mi 
journal de confinement(s), Déshu-
manité est un livre foisonnant, aussi 
roboratif qu’il est désespérant, aussi 
concret dans sa narration que théo-
rique dans ses développements. C’est 
aussi une étonnante prouesse intel-
lectuelle pour un essayiste encore 
très jeune. Nous avons proposé à une 
romancière de la même génération, 
Marion Messina, de nous en livrer une 
présentation un peu atypique.

Il fallait bien s’y attendre. Il y 
aurait forcément un moment au 
cours duquel le trop plein d’émotions 
ne saurait plus s’adosser à la grande 
théorie, insensible et disgracieuse. 
C’est dans la montagne de détails 
que se niche désormais l’ébauche du 
monde – un monde insaisissable qui 
ne peut se peindre qu’à la manière 
d’un impressionniste. C’est dans le 
cœur de l’homme qu’il faut venir 
chercher la vérité qui ne résonne plus 
dans les logorrhées des nano-mi-
lieux dépositaires de l’intelligence 
légitime. Dans le cœur de l’homme 
et plus particulièrement celui-ci: 
l’enfant de la soi-disant réconcilia-
tion des Europe, qui avait dix ans 
lors du Onze-Septembre, pour lequel 

l’acmé consiste en une épidémie aux 
airs de simulacre. L’homme débar-
rassé du fardeau de l’Histoire et de 
son cortège de guerres, de pillages, 
de famines, de maladies, l’homme 
qui rencontre l’inaction, l’oisiveté, la 
dépression, le grotesque, l’anormal 
comme un indigène des antipodes 
croisait la route du navigateur au 
XVIe siècle. L’homme pour qui la 
vie est un spectre et l’existence un 
fardeau.

Il fallait bien que ce dernier 
prenne la parole pour exprimer non 
pas l’angoisse de voir le monde chan-
ger mais celle que l’on ressent face à 
la stagnation, face à l’agonisant qui 
refuse encore et toujours de partir. 
Non pas ce monde vu par un boomer 
mais par celui né dedans, façonné 
par lui et, malgré cela, dégoûté par 
lui. Pas de réconciliation possible – 
plus de conciliation. Il ne fallait pas 
le sempiternel «c’était mieux avant» 
mais le courageux «ça ne pourrait 
être pire». Il fallait ce livre, sorte 
d’essai sous forme de journal, cette 
chronique des petits riens dont les 
historiens raffolent des siècles après.

Julien Syrac a étudié à Paris et 
à Lyon; il a passé son enfance à 
Compiègne, dans une ville que ses 
parents, parisiens, avaient désignée 

https://antipresse.net/julien-syrac-de-linconvenient-detre-ne/
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pour sa proximité avec la capitale. 
Ils ont choisi le lieu où faire leur 
vie comme on choisirait un dortoir, 
un emplacement de camping. Ces 
derniers s’étaient installés dans un 
appartement à cinq minutes à pied 
de la gare, sur l’avenue du Chemin 
de fer. Syrac est un compiégnois 
par défaut, attaché malgré tout à 
cette ville picarde qui n’est pas tant 
picarde que francilienne par le rail. 

Il a besoin de se sentir 
compiégnois comme 
les automobilistes des 
zones grises  reven-
diquent le droit d’affi-
cher leur numéro de 
département sur leur 
plaque d’immatricula-
tion. Il a vécu à Istanbul 
et Stockholm; il passe 
désormais une partie 
non négligeable de l’an-
née à Berlin – ce squat 
respectable dont les 
Européens de l’Ouest 
raffolent pour son côté 
destroy  BCBG et ses 
loyers accessibles.

Syrac est l’homme à 
même de raconter de 
l’intérieur l’enfer du 
mode de vie coule et 
branchouille, le vertige 
face au néant auquel 
les bipèdes de sa géné-
ration sont confrontés 
quotidiennement: pour 
occuper une place dans 
la ruche de l’humilia-
tion systémique, pour 
s’assurer un minimum 

de vie physiologique, pour tenir un 
discours encore un tant soit peu 
intelligent et intelligible. Rien n’est 
tragique mais rien n’est sérieux.

Il peut, sans caricature, nous 
faire part de l’impossibilité de l’en-
racinement et du déracinement – 
on ne s’arrache jamais tout à fait du 
terreau mondialisé. Sa génération, 
justement, est bien plus importante 
que l’image qu’elle se fait d’elle-
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même: les enfants nés entre 1980 et 
1995 sont les derniers à avoir vécu 
toute leur enfance et une majeure 
partie de leur jeunesse sans internet, 
sans réseaux sociaux, sans attention 
prise à partie par des entreprises 
privées mastodontes; comble de 
l’horreur: à leur naissance, seuls 
trois vaccins leur étaient adminis-
trés et ils ne lavaient leurs mains que 
pour passer à table; ils se rendaient à 
l’école même avec la crève.

La génération de Syrac (la mienne) 
est celle qui a encore eu des profes-
seurs en fin de carrière nés dans 
les années quarante. Nous sommes 
les derniers à avoir reçu des baffes 
sans que les parents ne paniquent ou 
s’en excusent, les derniers à avoir pu 
discuter autour d’une table avec des 
gens qui avaient connu la paysanne-
rie et la guerre, les derniers à avoir 
pu nous rendre à l’école à pied, seuls, 
sans qu’un signalement soit fait 
aussitôt à l’assistante sociale. Nous 
sommes les derniers des derniers et 
il est impossible de ne pas y penser 
en voyant le soin, émouvant et hono-
rable, de Syrac à rendre une belle 
copie – comme un premier de la 
classe qui aurait pris de la hauteur 

sur les notes de son professeur tout 
en cherchant à lui plaire quand 
même un peu. Les réflexions sur la 
littérature croisent celles sur l’en-
vie de Dieu, le besoin de grandeur, 
la verticalité, les applications de 
rencontre – Rousseau croise Grinder 
(c’est laid et beau comme une actrice 
porno).

Il serait difficile de résumer ce 
livre. Il a des allures de grimoire, 
un air de testament de jeunesse. Il 
propose de rire de l’ignoble; il vient 
piquer l’esprit; il donne envie de 
lire. Le sens aigu de l’observation, la 
férocité du regard, la précision de 
l’entomologiste portent Syrac vers 
une place enviable: celle de l’auteur 
de l’œuvre-monstre condamnée à la 
durée.

• Julien Syrac, Déshumanité. Approche 
historique de l’an de disgrâce 2020. 
Éditions du Canoé, 2021. Marion 
Messina, écrivain et journaliste, est 
née en 1990. Elle a grandi dans une 
famille d’ouvriers bibliophiles et a 
mené une enfance qui ne lui inspire 
aucun texte revanchard de trans-
classe geignard. Elle est l’auteur de 
Faux Départ (2017) et d’un deuxième 
roman, dans les tuyaux.

  

https://editionsducanoe.fr/livres/deshumanite-approche-historique-de-l-an-de-disgrace-2020
https://editionsducanoe.fr/livres/deshumanite-approche-historique-de-l-an-de-disgrace-2020
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Turbulences

MARQUE-PAGES • La semaine 
du 27 février au 5 mars 2022
Les incontournables de la semaine 
sélectionnés par Slobodan Despot

Barbouze à l’ouest. Dans une série 
de tweets assez… insolite, le patron du 
renseignement extérieur britannique 
(MI6), Richard Moore, met en avant les 
«droits LGBT+» comme valeur qui «nous» 
distingue radicalement de «Poutine». 
Certains commentateurs se demandent où 
est le rapport avec le sujet et si le cahier 
des charges de l’espion-chef prévoit la 
promotion de mœurs sexuelles alterna-
tives au moment où une guerre sérieuse 
se déploie sur sol européen…

RT est coriace. Beaucoup d’Européens 
sont de fidèles lecteurs de RT, non par goût 
de la propagande russe, mais pour pouvoir 
suivre l’actualité de leurs propres pays d’un 
autre angle de vue. Depuis la Suisse, l’édi-
tion française de RT est encore accessible. 
Il est donc possible de la suivre de l’étran-
ger via un VPN réglé sur la Suisse (ou un 
pays hors UE/USA). Pour l’édition interna-
tionale, il y a d’autres canaux: 

 R Application RT sur Android. 
 R www.rt.com via le navigateur Tor 

(ici), en cas de pépin écrire à gettor@
torproject.com. 

 R L’outil anti-censure Psiphon, ou un 
VPN de votre choix. 

 R Canal Telegram de RT: https://t.me/
swentr

Témoin gênant. Anne-Laure Bonnel, 

reporter de guerre, est dans le Donbass. 
Exceptionnellement, CNEWS lui a donné 
quelques minutes de parole pour témoi-
gner du calvaire des populations dont elle 
est témoin. L’incontournable BHL s’en 
est étranglé de fureur et de déni. Bonne 
raison pour suivre cette femme intrépide, 
dont Twitter a suspendu le compte.

De bons employés. Les néonazis ukrai-
niens, selon nos médias de grand chemin, 
ne seraient-ils qu’un folklore local? C14 
est l’un de leurs groupes les plus actifs et 
son leader a fièrement confirmé, en débat 
télévisé, qu’ils avaient monté le coup du 
Maïdan et qu’ils étaient armés par l’Occi-
dent. Mais c’est sans doute un pur mytho-
mane…

Pincé! L’escroc Devon Archer, associé 
de de longue date Hunter Biden (le fils de 
Joe le Somnolent), a été condamné à un 
an et un jour de prison pour avoir parti-
cipé à un schéma d’extorsion de fonds 
qui a permis de voler des dizaines de 
millions de dollars à une tribu sioux. Il y 
a des domaines où la vénération de la 
diversité a encore des ratés… (Voir aussi 
Arnaud Dotézac: «Affaire Biden, épisode 
1: au paradis des emplois fictifs», AP205; 
«Affaire Biden, épisode 2: officine de la 
CIA à Kiev», AP206.

Le sujet qu’on évite. Au fait, et le 
Covid? Mieux vaudrait ne pas en parler. 
Une étude retentissante publiée dans 
Current Issues of Molecular Biology 
montre que les vaccins tant vantés pour 
leur inocuité modifient bel et bien votre 
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ADN pour toujours et que par conséquent 
vos autorités, leurs comités d’experts et 
les «fact checkeurs» des médias vous ont 
menti.

Un homme debout. Dans son discours 
de réception à l’Académie française, Fran-
çois Sureau, ex-président de l’Académie 
nationale de médecine, livre un éloge 
inspiré de la liberté devant des collègues 

— et une Première dame — médusés. Deux 
minutes enthousiasmantes, et qui donnent 
de l’espoir. A ne pas manquer!

…et un roc! Le comédien-animateur Lee 

Camp reçoit Roger Waters, le cofonda-
teur de Pink Floyd, pour parler de droits 
humains, d’Assange, de mensonges de 
guerre et de lutte pour la paix… Un entre-
tien franc, honnête, intègre avec un grand 
artiste et un grand témoin de notre temps. 
Waters a été un opposant de la première 
heure au système hypocrite de la société 
ultralibérale. «Peut-être ne suis-je pas 
seul…» se dit-il ici… et on peut confirmer: 
il ne l’est pas. (En anglais, hélas)

Pain de méninges

NE PAS CÉDER À LA HAINE!

On se prend à haïr les Allemands comme on hait son propre assassin. 
Tous ensemble, ils deviennent pour nous les «Allemands» comme nous 
sommes pour eux les «Juifs». On maudit leurs villes, leurs enfants, leur 
pays. On accroche son cœur aux bombardiers anglais qui privent en une 
nuit de leurs maisons des dizaines de milliers de personnes. On ne dit plus: 
«Assez de destruction! Il faut que ça cesse! Que ça cesse! Que ça cesse!» On 
se dit: «Il faut qu’il en soit ainsi! Nuit après nuit, destruction, destruction, 
destruction!» Mais moi, je ne veux pas jeter mon cœur en pâture au moloch. 
Je ne veux pas haïr. Je hais la haine. Je hais la haine plus que jamais. Je crains 
la haine. Coupable et non coupable resteront de saison, mais que seuls les 
coupables meurent.

— Elias Canetti, Le livre contre la mort.

https://www.tiktok.com/@sosochannn/video/7071338087414009093?is_from_webapp=1&sender_device=pc&web_id7031484179779012102
https://www.tiktok.com/@sosochannn/video/7071338087414009093?is_from_webapp=1&sender_device=pc&web_id7031484179779012102
https://www.tiktok.com/@sosochannn/video/7071338087414009093?is_from_webapp=1&sender_device=pc&web_id7031484179779012102
https://www.youtube.com/watch?v=2BfrJOkSr_I
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FEUILLES GELÉES
PAR PATRICK GILLIÉRON LOPRENO


